
 

Le Moulin 

 
A partir du Moyen-âge, quand la vigne se développa, le blé fut cultivé entre les ceps, dans des 
"Joualles". A cette époque, grâce aux moines qui avaient retrouvé les secrets des civilisations 
orientales, on se mit à construire des moulins à vent et des moulins à eau qui remplacèrent les 
moyens primitifs d'écrasement du grain.  

Notre moulin, installé sur le Saint Jean d'Etampes, faisant corps avec le prieuré et l'église, fermait 
le port fluvial d'où partaient les gabares ventrues. Au rythme des marées, elles emportaient sans 
doute la précieuse farine vers Bordeaux. Ce moulin dont on a pu voir les ruines jusque vers 1950 
était un beau bâtiment de la Renaissance, avec ses grandes fenêtres à meneaux. 

On peut penser qu'il a été construit au 15ème siècle, succédant probablement à un autre plus 
ancien qui aurait été installé par les moines du prieuré de Sainte-Croix de Bordeaux.  

En raison du déclin de la culture du blé, le moulin fut ensuite transformé en scierie et détruit par un 
incendie que la tradition orale a toujours considéré comme criminel (1897).  

La guerre de 1914 passa. Les poutres noircies s'effondrèrent une à une, le lierre envahit les pans de 
murailles. Quelques bâtiments annexes sur la rive gauche et les anciens logements des moines 
attenants de la rive droite qui n'étaient pas brûlés durèrent jusqu'après la guerre de 1939 - 1945.  

La commune fit l'acquisition de ces nouvelles ruines et décida de se servir de toutes ces vieilles 
pierres pour exhausser la chaussée du chemin d'Ayguemorte qui allait être bitumée pour la 
première fois. (Cet exhaussement contribua à mettre cette route à l'abri des petites inondations).  

A cette époque on construisit, sur les fondations du moulin, l'écluse de béton actuelle.  

Aujourd'hui, depuis cette écluse, on voit encore des dalles de pierre verdies par la mousse, on 
discerne le cercle en creux formé par le fond d'un puits de turbine.... Une ancienne meule de silex a 
servi à refaire le quai de la cale du lavoir, on peut la remarquer à la base d'un angle des murs. 
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